La Rome papale 

"Sur les ruines de la Rome politique, est né le grand Empire moral dans la forme géante de l'Église romaine" A. 

C. Flick, The Rise of the Médiéval Church [1900], p. 150). 

« Sous l'Empire romain, les papes n'avaient aucun pouvoir temporel. Mais quand l'Empire romain avait 
désintégré et sa place avait été prise par un certain nombre de royaumes grossiers et barbares, le catholique 
romain l'église est non seulement devenue indépendante des États dans les affaires religieuses mais a dominé 
des affaires séculaires aussi bien. Parfois, sous des dirigeants tels que Charlemagne (768-814), Otto le Grand 
(936-73), et Henri III (1039-1056), le pouvoir civil contrôlait l'église dans une certaine mesure. Mais en général, 
sous la faiblesse du système politique de féodalisme, l'Église bien organisée, unifiée et centralisée, avec le pape 
à sa tête, n'était pas seulement indépendants dans les affaires ecclésiastiques mais aussi les affaires civiles 
contrôlées" » (Cari Conrad Eckhardt, The Papacy and World-Affairs [1937], p. 1). 


La divinité du Pape 

« Le Pape est d'une si grande dignité et si exalté qu'il n'est pas un simple homme, mais comme dieu, et le 
vicaire de Dieu.... » 

"Le Pape est couronné d'une triple couronne, roi des deux et de la terre et des régions inférieures.... » 

"Le Pape est comme il était Dieu sur terre, seul souverain des fidèles du Christ, chef des rois, ayant plénitude 
du pouvoir, à qui a été confié par la direction de Dieu omnipotent non seulement de la terre, mais aussi du 
royaume céleste.... » 

« Le Pape est d'une autorité et d'un pouvoir si grands qu'il peut modifier, expliquer ou interpréter même les 
lois divines.... » 

"Le Pape peut modifier la loi divine, puisque son pouvoir n'est pas de l'homme mais de Dieu, et il agit en tant 
que vice-président de Dieu sur terre avec le pouvoir le plus ample de lier et de perdre ses brebis. » 

"Quel que soit le Seigneur Dieu lui-même, et le Rédempteur, est dit de faire, que son vicaire ne, à condition 
qu'il ne rien de contraire à la foi" 

(traduit de Lucius Ferraris, "Papa II," Prompta Bibiiotheca, vol. VI, pp. 25-29). 


Les 3 cornes qui sont arrachées : 

Parmi les principaux obstacles à la montée de la Rome papale au pouvoir politique figuraient les Heruli, 
les Vandales et les Ostrogoths. Tous trois étaient des partisans de l'Arianisme, qui était le rival le plus 
redoutable du catholicisme. Les Heruli furent les premières tribus barbares à régner sur Rome. Ils ont 
été des troupes auxiliaires allemandes à Rome qui s'est mutiné, et en 476 déposé le garçon Romulus 
Auguste, le dernier empereur de l'Ouest. A la tête de l'Heruli et de l'autre troupe mercenaire était 
Odovacar (Odoacer), qui s'est fait roi à Rome. Odovacar, un Arian, bien que tolérant envers les 
catholiques, a été détesté par les Italiens. À la suggestion de l'Empereur Zénon de l'Empire de l'Est, 
Théodore, chef des Ostrogoths, envahi ensuite l'Italie. Il y arriva en 489, et en 493 obtint la capitulation 
d'Odovacar et par la suite l'a tué (voir Thomas Hodgkin, Italy and Her Invaders, vol. 3, pp. 180-213). 

En ce qui concerne la position de l'Église romaine, l'arrivée de Theodoric n'a marqué aucun 
changement pour le mieux, mais simplement un changement de dirigeants. Theodoric était aussi fort 
qu'un Arian comme son prédécesseur sur le trône d'Italie. Bien qu'il ait accordé la tolérance à la 
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diversité de religions dans son royaume, les ambitions élevées du pontife romain ne pouvait pas réussir 
dans un système qui n'accordait que la tolérance. 

Entre-temps, les Vandales, dirigés par Gaiseric (Genseric), s'étaient installés en Afrique du Nord, ayant 
pris Carthage en 439. Étant fanatiquement ariens et belliqueux, ils représentaient une menace pour la 
suprématie de l'Église catholique en Occident. Ils étaient particulièrement intolérants envers les 
catholiques, qu'ils appelaient hérétiques. Pour aider la cause des catholiques, dans l'Ouest l'empereur 
Justinien, qui a régné sur la moitié orientale de l'Empire romain en Constantinople, envoya Bélirai, le 
plus compétent de ses généraux. Belisarius vaincu complètement les Vandales en 534. 

Cette victoire a laissé les Ostrogoths en Italie comme la seule puissance arienne survivante et qui 
entravait l'hégémonie de la papauté en Occident (voir Hodgkin, op. cit., vol. 3, ch. 15). Après avoir 
éliminé les Vandales, Bélisreus en 534 a commencé sa campagne contre les Ostrogoths en Italie. Bien 
que cette campagne ait duré vingt ans avant que l'impérial armées soit sorties complètement 
victorieuses (voir Hodgkin, op. cit., vol. 5, pp. 3-66), l'action décisive s'est produite au début de la 
campagne. Les Ostrogoths, qui avaient été conduits de Rome, est retourné et l'a assiégé en 537. Le 
siège a duré une année complète, mais en 538 Justinien débarqua une autre armée en Italie, et en 
mars les Ostrogoths abandonnèrent le siège (voir Hodgkin, op. cit., vol. 4, p. 73-113, 210-252; Charles 
Diehl, « Justinien », à Cambridge Médiéval History, vol. 2, p. 15). Il est vrai qu'ils sont rentrés dans la 
ville pour un temps très court en 540, mais leur position a été de courte durée. Leur retrait de Rome 
en 538 a marqué la vraie fin du pouvoir ostrogothique, mais pas de la nation ostrogothique. 

Ainsi a été "arraché" la troisième des trois cornes qui se dressait sur le chemin de la petite corne. 

Justinien est connu non seulement pour son succès dans la réunification temporaire de l'Italie et des 
parties de l'Ouest avec la moitié orientale de ce qui avait été l'Empire romain, mais aussi pour le 
rassemblement et l'organisation des lois alors existantes de l'empire, y compris de nouveaux édits de 
Justinien lui-même, dans un code unifié. Incorporés dans ce code impérial étaient deux lettres 
officielles de Justinien, qui avait toute la force des édits royaux, dans lequel légalement il a confirmé 
l'évêque de Rome comme le « chef de toutes les églises saintes » et « chef de tous les saints prêtres 
de Dieu » (Code de Justinien, livre 1, titre 1). Dans l'épître postérieure, il a également félicité les 
activités du pape en tant que correcteur des hérétiques. 

Bien que cette reconnaissance juridique de la suprématie ecclésiastique du pape ait été datée en 533, 
il est évident que l'édit impérial ne pouvait pas devenir effectif pour le pape aussi longtemps que le 
royaume ostrogothique arien contrôlait Rome et la plus grande partie de l'Italie. Ce n'est que lorsque 
le règne des Goths a été brisée que la papauté pourrait être libre de développer pleinement son 
Pouvoir. 

En 538, pour la première fois depuis la fin de la ligne impériale occidentale, la ville de Rome a été 
libérée de la domination d'un royaume arien. Cette année-là, le royaume Ostrogoth a reçu son coup 
de grâce (bien que les Ostrogoths ont survécu quelques années de plus comme personnes). C'est 
pourquoi 538 est une date plus importante que 533. 


Pour résumer : 

(1) Le pape avait déjà été reconnu en général (bien qu'aucun signifie universellement) en tant 
qu'évêque suprême dans les églises de l'Occident, et avait exercé une influence politique considérable, 
de temps en temps, sous le patronage des Empereurs de l'Occident 
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(2) En 533, Justinien a reconnu la suprématie ecclésiastique du pape comme toutes les églises saintes 
en Orient et en Occident, et cette reconnaissance juridique a été incorporée dans le code impérial des 
lois (534). 

(3) En 538, la papauté a été libérée de la domination des royaumes ariens qui ont suivi les empereurs 
occidentaux dans le contrôle de Rome et l'Italie. Dès lors, la papauté était en mesure d'augmenter son 
pouvoir ecclésiastique. 

Les autres royaumes sont devenus catholiques, un par un, et depuis le lointain empereurs n'ont pas 
conservé le contrôle de l'Italie, dans les développements turbulents qui ont suivi, le pape est souvent 
apparu comme la figure de proue en Occident. La papauté a acquis la règle territoriale et finalement il 
a atteint son apogée dans la domination politique ainsi que la domination religieuse en Europe (voir 
Note supplémentaire à la fin de ce chapitre). Bien que cette domination soit venue beaucoup plus tard, 
le tournant se trouve à l'époque de Justinien. Certains trouvent significatif que Vigilius, le pape qui a 
occupé le poste en 538, avait, l'année avant, remplacé un pape qui avait été sous influence gothique. 
Le nouveau pape devait sa suprématie à Théodore, et a été considéré par Justinien comme le moyen 
unissant tous les les églises, orient et Occident, sous sa propre domination impériale. Il a été souligné 
que, à partir de Vigilius, les papes étaient de plus en plus des hommes de l'État que de l'église, et est 
souvent devenu les dirigeants de l'État (Charles Bemont et G. Monod, Europe médiévale, p. 121). 
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